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EDITORIAL 
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Géographie de l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion des 

savoirs scientifiques. RIGES est une revue généraliste de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des mutations en cours issues 

des désorganisations structurelles et fonctionnelles des espaces produits. La 

revue maintient sa ferme volonté de mutualiser des savoirs venus d’horizons 

divers, dans un esprit d’échange, pour mieux mettre en discussion les problèmes 

actuels ou émergents du monde contemporain afin d’en éclairer les enjeux 

cruciaux. Les enjeux climatiques, la gestion de l’eau, la production agricole, la 

sécurité alimentaire, l’accès aux soins de santé ont fait l’objet d’analyse dans ce 

présent numéro. RIGES réaffirme sa ferme volonté d’être au service des 

enseignants-chercheurs, chercheurs et étudiants qui s’intéressent aux enjeux, 

défis et perspectives des mutations de l’espace produit, construit, façonné en 

tant qu’objet de recherche. A cet effet, RIGES accueillera toutes les contributions 

sur les thématiques liées à la pensée géographique dans cette globalisation et 

mondialisation des problèmes qui appellent la rencontre du travail de la pensée 

prospective et de la solidarité des peuples. 
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Résumé 

Le littoral sableux transfrontalier sénégalo-mauritanien est une côte à barres 

prélittorales avec un déferlement en rouleaux. Abritant un secteur rural et un secteur 

fortement urbanisé, il repose sur la Langue de Barbarie. Cette dernière séparant le 

fleuve Sénégal de l’océan Atlantique, se rétrécit davantage face à l’augmentation 

généralisée du niveau marin. L’objectif de cette contribution est d’analyser les 

caractéristiques de la cinématique côtière et les dommages envisagés sur le plan socio-

économique et environnemental entre Ndiago et Taré. L’approche méthodologique 

adoptée consiste d’abord, à prélever des échantillons de sable de plage le long de l’axe 

cible pour une analyse granulométrique ; ensuite,  suivre les fluctuations du trait de 

côte par imagerie satellitaire entre 2002 et 2022 ; et enfin, mener des enquêtes couplées 

avec des observations directes afin de déterminer les modes de gestion des divers 

impacts de la mobilité du trait de côte. L’analyse des résultats obtenus montre que les 

fractions sableuses moyennes et fines comprises entre 450 et 25 µm occupent plus de 

98% des échantillons prélevés. La cinématique côtière est marquée par un recul de la 

ligne de rivage accéléré de l’ordre de -0,91m de Ndiago à la brèche et une accrétion 

décélérée de l’ordre 3,27m/an au sud de la brèche. Cette morpho-dynamique côtière 

occasionne progressivement des destructions majeures de plages, du bâti, malgré les 

mailto:mar.gaye91@gmail.com
mailto:chatifa@yahoo.fr
mailto:syamadouabou2@yahoo.fr
mailto:thioryaz@yahoo.fr
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diverses stratégies de lutte adoptées à l’image des murs et digue de protection, 

d’alignement de sacs de sable, de filaos.   

Mots clefs : évolution, morpho-sédimentaire, littoral, transfrontalier, impacts  

Abstract: 

The Senegal-Mauritania cross-border sandy coastline is a prelittoral bar coast with a 

rolling surf. Comprising both rural and highly urbanized areas, it rests on the Langue 

de Barbarie. The Langue Barbarie, which separates the Senegal River from the Atlantic 

Ocean, is shrinking in the face of rising sea levels. The aim of this contribution is to 

analyze the characteristics of the coastal kinematics and the damage envisaged in 

socio-economic and environmental terms between Ndiago and Taré. The 

methodological approach adopted consists, firstly, in taking beach sand samples along 

the target axis for granulometric analysis; secondly, in monitoring coastline 

fluctuations using satellite imagery between 2002 and 2022; and thirdly, in conducting 

surveys coupled with direct observations in order to determine management methods 

for the various impacts of coastline mobility. Analysis of the results obtained shows 

that medium and fine sand fractions between 450 and 25 µm occupy more than 98% of 

the samples taken. Coastal kinematics are marked by accelerated shoreline recession 

of around -0.91m from Ndiago to the breach, and decelerated accretion of around 

3.27m/year south of the breach. These coastal morpho-dynamics are gradually leading 

to major destruction of beaches and buildings, despite the various countermeasures 

adopted, such as protective walls and dikes, sandbagging and filaos.   

Key words: evolution, morpho-sedimentary, coastline, cross-border, impacts  

Introduction 

La bordure du littoral transfrontalier sénégalo-mauritanien s’inscrit dans des 

formations géomorphologiques récentes (Quaternaire) en permanente évolution. En 

Mauritanie, le littoral est long de 754 km. Selon S. Barry (2003, p.1), la côte 

mauritanienne se compose de deux grandes parties : la côte à tracé sinueux «côte à rias 

et à mangrove» avec par endroit «des caps rocheux, protégée de la houle par le banc 

d’Arguin» entre le Cap blanc et le Cap Timiris; une côte sableuse rectiligne, au sud du 

Cap Timiris (19°23’ N, 16°32’ W). De Lanjamet (1988) in I. Faye. et al., (2008, p.14), le 

littoral de Nouakchott présente un aspect morphologique, relativement simple. Il est 

formé par une plage de sable blanc coquiller associée à un cordon dunaire ensellé 

barrant une dépression de type sebkha : l’Aftout es Saheli. C’est une côte ouverte sur 

le large, caractérisée par un puissant déferlement lié à la présence de barres 

prélittorales. A la hauteur du Sénégal, la zone côtière longue de 706,4 km A.T. Diaw, 

(1984) cité par P. Sagne et al., (2021, p.215) se distingue par la richesse et la variété de 
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ses ressources naturelles. Cette zone est composée de trois types de côtes : une côte 

rocheuse qui sépare la côte sableuse en deux ensembles, la Grande Côte, au nord, et la 

Petite Côte, au sud, avec quelques caps rocheux et la côte vaseuse constituée 

d’estuaires à mangroves, A. Ndour, (2015, p.9). Selon A.C. Ibé et R.E. Quélennec, (1989, 

p.8) la région sud de la côte mauritanienne est caractérisée par une érosion qui affecte 

de toute évidence les formations de dunes de l’Aguitir et de l’Akchar. Cette érosion 

aux conséquences souvent néfaste affecte également toute la Langue de Barbarie sous 

l’influence de l’augmentation générale du niveau de la mer.  Classé comme un littoral 

à forte énergie de houle, I. Niang-Diop, (1995, p.127), les paramètres 

hydrodynamiques des côtes mauritaniennes s’identifient d’après O. E. Moustapha et 

al., 2007, in I. Faye, et al., (2008, p.14), par les houles dominantes proviennent 

essentiellement des secteurs nord-ouest, ouest-nord-ouest et ouest avec des périodes 

de 8 à 11 secondes et des hauteurs significatives de 1,64 à 2,26 m. Le marnage moyen 

annuel est de 0,93m. Ces houles dominantes engendrent un courant de dérive de 

composante Nord-sud. Le volume de la charge sédimentaire charrié par la dérive 

littorale est estimé entre 875 000 et 1 100 000 m3/an. Ce transit sédimentaire constitue 

avec le vent les principaux agents naturels de la dynamique littorale. Ce transit 

sédimentaire est actuellement perturbé par les multiples interventions humaines. 

Actuellement, le fonctionnement morpho-sédimentaire du littoral sud mauritanien et 

nord sénégalais est prédominé par les phénomènes d’érosion côtière. Cette dernière 

engendre plusieurs impacts sur le plan socio-économique et environnemental.  

Cette contribution cherche a étudié l’évolution morpho-sédimentaire du littoral 

transfrontalier sénégalo-mauritanien sur l’axe Ndiago-Taré, (carte 1). Le travail 

consiste d’abord à caractériser les fluctuations de la ligne de rivage instantanée entre 

2002 et 2022 ; ensuite, par des prélèvements d’échantillon de sédiments, faire une 

analyse granulométrique des faciès constitutifs des estrans ; et enfin, à travers des 

enquêtes et des observations in situ, analyser les impacts socio-économiques 

engendrés par le recul du trait de côte et leurs modes de gestion. 
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Carte 1 : localisation du milieu d’étude 

 

1. Approche méthodologique 

La démarche méthodologique adoptée dans cette contribution pour étudier le 

fonctionnement morpho-sédimentaire du littoral sénégalo-mauritanien entre Ndiago 

et Taré, ses impacts socio-économiques et environnementaux et leurs modes de gestion 

s’articule autour d’un suivi diachronique de la mobilité de la ligne de rivage 

instantanée, de l’analyse granulométrique et des enquêtes coupées avec des 

observations directes. 

1.1. Suivi diachronique de la ligne de rivage instantanée entre 2002 et 2022 

Le suivi de l’évolution du trait de côte du littoral transfrontalier sénégalo-mauritanien, 

cherche à déterminer les taux de mobilité de la ligne de rivage un an avant l’ouverture 

de la brèche en 2003. Par rapport au choix de la ligne rivage dont sa définition 

complexe abordée dans l’analyse conceptuelle, repose sur les caractéristiques 

physique et anthropique du littoral. La section du littoral transfrontalier sénégalo-

mauriatnien sur l’axe Ndiago-Taré offre la possibilité d’utiliser plusieurs indicateurs 

(figure 1). En effet, la morphologie du littoral reconnue à travers des dunes bordières 

et sa particularité botanique décrivant des arbres d’alignement, donnent davantage 

aux limites de la végétation et dans une certaine mesure du bâti. Néanmoins, dans 

cette étude, la disponibilité des données géospatiales de résolution relativement haute 
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(30 m) et les informations obtenues sur les conditions météos-marines et 

topographiques (marnage et pente moyenne) autorise le choix d’une référence parmi 

les limites marégraphiques. Elles traduisent souvent la limite supérieure du jet de rive 

selon les différentes hauteurs d’un plan d’eau déterminé par les variations de la marée 

et des conditions de surcote, (Juingner et al. 2017) cité par M. Thior. (2021, p.4). Ainsi, 

au niveau des rivières aux Huîtres et de Kalissaye, qui sont des embouchures tidales, 

le marnage est de 1,1 m en moyenne et la pente est de 7,83 % (M. Sadio, 2017) in M. 

Thior (2021, p.4). Ayant la valeur de la pente moyenne et celle du marnage, la ligne 

instantanée de rivage bien visible sur les images Landsat peut être utilisée pour 

représenter le trait de côte.  

Figure 1 : Les lignes de référence marégraphique 

 
Source : Mar Gaye, 21/03/2021 au Nord de Boyo 

1.1.1. Traitement cartographique 

Les images satellitaires Landsat utilisées dans cette étude sont fournies par les capteurs 

ETM+ (Enhanced Thematic Mapper Plus) et OLI (Operational Land Imager). Elles sont 

disponibles et gratuitement téléchargeables sur le site de l’USGS (http:// 

earthexplorer.usgs.gov/). Leur résolution de 30 m est suffisante pour étudier 

l’évolution du trait de côte dans l’estuaire du fleuve Sénégal. Trois dates de prise de 

vues sont retenues (tableau 1). 

Tableau 1 : Données utilisées dans l’analyse diachronique entre 2002 et 2022 

Satelite Série Capteur  Date d’acquisition Résolution spatiale 

Landsat L7 Etm+ 2002  

30m Landsat L7 OLI_TIRS 2012 

Landsat L8 OLI_TIRS 2022 

La méthode de cartographie utilisée est basée sur la photo-interprétation assistée par 

ordinateur. Elle s’articule autour de quatre étapes à savoir la correction géométrique, 

des images Landsat téléchargées, la numérisation de la ligne instantanée de rivage à 

l’écran au 1/1500e, le calcul du taux d’évolution du trait de côte et la représentation 

graphique. 
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- Numérisation de la ligne instantanée de rivage 

La numérisation de la ligne instantanée de rivage a d’abord nécessité un travail 

d’identification et d’extraction des marqueurs pertinents de trait de côte. La photo-

interprétation et la photogrammétrie sont les techniques les plus utilisées pour extraire 

les lignes de référence (Boak et Tunner, 2005), cités par Thior (2021, p.5). Dans cette 

étude, la version 10.5 d’ArcGIS a permis d’effectuer ce travail à travers l’interface 

Arcmap. Ainsi, pour cette étude, c’est la ligne instantanée de rivage qui a été utilisée 

comme marqueur du trait de côte. Étant identifiées, la numérisation s’est faite à l’écran 

au 1/1500e en suivant ces lignes instantanées de rivage sur les différentes images. 

- Les statistiques d’évolution du trait de côte 

Le calcul des statistiques relatives à l’évolution du trait de côte a été effectué avec 

l’application DSAS4.3. En effet, le « Digital Shoreline Analysis System » est une 

extension du logiciel ArcGis qui permet de faire des calculs sur les écarts des traits de 

côte déjà digitalisés à partir des images retenues. Le calcul du taux d’évolution du trait 

de côte nécessite au préalable la mise en place d’au moins deux traits de côte numérisés 

à différentes dates. Le principe général de l’outil DSAS est de mesurer les écarts entre 

les traits de côte d’une même série et de calculer les statistiques des taux d’évolution 

(en m/an). Pour cela, l’exploitation de l’outil demande au préalable une mise en forme 

rigoureuse des données dans une géodatabase personnalisée, la création d’une ligne 

de base et de transects équidistants, une estimation de l’incertitude liée à la méthode 

ainsi que le choix des indices relatifs à l’évolution du trait de côte (Juigner et al. 2012 ; 

Crowell et al., 1994 ; Faye et al., 2011) cités par (Thior, 2021, p.9). Lorsque tous les 

paramètres d’entrée sont correctement renseignés, le DSAS génère automatiquement 

les transects selon le pas de mesure choisi. Les transects, perpendiculaires aux linéaires 

côtiers, permettent de mesurer les écarts entre les traits de côte. C’est sur cette base 

que les taux moyens de déplacement des traits de côte sont calculés sur chaque 

transect. 

- La représentation graphique  

 La représentation des résultats est faite sur la base de deux échelles temporelles. La 

première correspond à l’écart entre deux dates (deux traits de côte) et la seconde 

présentation correspond à l’échelle globale qui prend en compte tous les traits de côte 

(2002, 2012 et 2022). Mais, au préalable, il faut définir les indices de calcul de taux 

d’évolution. L’End Point Rate (EPR) calcule le rapport de la distance entre le trait de 

côte correspondant à la date la plus ancienne et à la date la plus récente. Ainsi, 

lorsqu’on dispose uniquement de deux traits de côte, l’EPR reste un bon indice pour 

évaluer la cinématique (Moore, 2000 ; Thieler et al. 2009 ; Himmelstoss, 2009) cités par 

Thior, (2021, p.10). C’est pourquoi nous l’avons utilisé pour évaluer les variations entre 

2002 et 2012 et 2012 et 2022. Ainsi, en calculant le taux d’évolution annuelle de la ligne 

de référence le long de chaque transect, le LRR est donc plus pertinent lorsqu’on 
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analyse la cinématique littorale pour plus de deux dates. En effet, la méthode de calcul 

tient compte de la distance évolutive du trait de côte sur toute la période considérée 

(Djagoua et al., 2016 ; Faye et al., 2011) cité par Thior, (2021). Ainsi, en fonction des 

indices, deux types de représentations graphiques sont utilisées dans cette étude. La 

première représentation est basée sur la classification des transects sur ArcGIS, 

permettant de voir le taux d’évolution entre deux traits de côte. La seconde 

représentation graphique est sous forme d’aire. Ainsi, sur l’axe des ordonnées on a 

l’axe longitudinal de l’étendue linéaire de la plage et, sur l’axe des abscisses, 

l’évolution du trait de côte. 

1.2. Protocole d’échantillonnage 

Le littoral sénégalo-mauritanien entre Ndiago et Taré présente des côtes à faciès 

sableux. Mais, l’embouchure comporte des sédiments estuariens composés de sable, 

de limon, de vase, etc. Pour comprendre leur degré de sensibilité face à la 

manifestation des agents morpho-dynamiques, leur processus d’arrachement, leur 

mode de transport et de dépôts, une analyse granulométrique et une étude des 

propriétés physico-chimiques des sédiments restent incontournables. A l’aide 

d’étiquettes autocollantes, de sachets plastiques, d’un appareil de photo numérique, 

de GPS de marque Garmin pour relever les coordonnées géographiques afin de géo 

référencer les points d’échantillonnage, les campagnes de collecte de sédiment se font 

sur plusieurs tronçons du cordon de Barbarie et aussi dans le secteur des Niayes. Le 

protocole consiste à prélever des échantillons de sédiments entre Ndiago et Taré. 

Ainsi, 7 échantillons ont été récoltés (carte 2) le long du secteur cible. En effet, de façon 

transversale des sédiments sont collectés sur la rive droite du fleuve, sur le cordon 

(haut de la dune), sur la Haute et Basse plage.  

Protocole de traitement des échantillons au Laboratoire  

Les échantillons de sédiments collectés ont été traités au laboratoire de Leïdi 

(Dynamiques des territoires et développement) d’où ils font l’objet d’une analyse 

granulométrique. Cependant avec le manque de certaines mailles, ces intervalles pour 

déterminer les sédiments très grossiers (STG = 2 mm à 1 mm), les sédiments grossiers 

(SG = 1 mm à 450 µm), la fraction moyenne (SM = 450 à 32 µm), les éléments fins (SF) 

32 µm à 25 µm) et les limons et argile (particule sédimentaire inférieure à 25 µm, sont 

retenus ; soit, un total de 5 colonnes de tamis. Le calcul des paramètres texturaux 

s’appuie sur la méthode de FOLK et WARD pour déterminer les conditions de 

transport, de tri et de dépôt des sédiments. 
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1.3. Protocole d’enquête et des observations directes  

La manifestation permanente de l’action des vagues sur les côtes sénégalo-

mauritaniennes occasionne une extrême vulnérabilité du secteur. L’analyse de la 

vulnérabilité se fait par une approche directe ou des observations in situ. Elle a permis 

d’avoir un aperçu sur les différents impacts socio-environnementaux du milieu. 

L’étude des conséquences de la régression actuelle du trait de côte passe d’abord par 

la connaissance des installations et infrastructures anthropiques et des écosystèmes 

naturels menacés. Hormis l’appareil numérique muni pour les photos illustratives, un 

questionnaire élaboré sur KoboCollect a permis de visiter la perception empirique des 

riverains par rapport à leur niveau de vulnérabilité. Les questions s’orientent sur les 

phénomènes d’effondrement du bâti, les activités menacées par l’érosion côtière, les 

embruns marins et le processus de salinisation sur activités menacées le maraîchage, 

les activités touristiques, en somme sur le devenir compromettant de la survie du 

littoral. 

2. Résultats et analyse 

Les caractéristiques des faciès constitutifs du littoral et la cinématique côtière et ses 

impacts sur le plan socio-économique et environnemental sont mieux appréhender à 

travers les résultats de l’analyse granulométrique, du suivi diachronique de la mobilité 

de la ligne de rivage et des enquêtes socio-économiques auprès des riverains. 

2.1. Résultats de l’analyse granulométrique 

Le littoral transfrontalier sénégalo-mauritanien repose sur des formations géologiques 

récentes représentées par des générations de dunes héritées du Quaternaire : dunes 

blanches (dunes vives) littorales. Les résultats de l’analyse granulométrique révèlent 

que les sables arrachés sur le grand erg du Sahara Occidental et relâchés sur l’estran 

par la dérive littorale et le vent, sont généralement dominés par la fraction moyenne. 

En effet, sur l’ensemble des échantillons prélevés (carte 2) sur la basse plage, la fraction 

moyenne occupe les 88, 35 % à Ndiago, 89,3% entre Ndiago et Boyo, 87,57% Boyo, 

88,68% à la frontière, 78,57 à Hydrobase, 85,07% à la passe nord de l’embouchure et 

92,98% à l’Ile aux Oiseaux. La fraction moyenne est suivie par les sédiments grossiers. 

Ils représentent sur les échantillons prélevés des proportions estimées à 10,33% à 

Ndiago, à 9,62% entre Boyo et Ndiago, à 11,53% à Boyo, à 12,7% à la frontière, à 14,39% 

à la passe nord et à 6,24% sur la haute plage de l’Ile aux oiseaux. La présence des 

particules grossières sur la basse plage justifie le caractère très agité des côtes sénégalo-

mauritaniennes. Par contre, à cause des fortes conditions hydrodynamiques, les faciès 

fins et très fins comme les argiles et limons y occupent généralement des proportions 

situées en deçà des 2%. 
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Carte 2 : Proportions granulométriques des sédiments collectés entre Ndiago et 

Taré 

 

La distribution des sédiments sur les plages entre Ndiago et l’Ile aux oiseaux  se 

caractérise par une homogénéité. Cette dernière s’observe à travers une concentration 

sur une seule tranche matérielle de dimension comprise entre 450 à 32 µm représentant 

ainsi 98 % de l’ensemble des échantillons collectés. C’est ainsi que les courbes 

granulométriques (figure.2) tendent à se mouler les unes par rapport aux autres. Cette 

répartition uniforme des sédiments de la Langue de Barbarie centrée sur cette tranche 

matérielle indique que les agents morphogéniques y sont assez compétents en les 

mobilisant et les relâchant sur l’estran. 
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Figure 2 : courbes granulométriques de sédiments collectés entre Ndiago et Taré 

 

 

En s’appuyant sur la méthode de Folk et Ward portant sur le calcul des paramètres 

texturaux (tableau 2), le MZ ou grain moyen des divers échantillons est généralement 

égal à 1,6. Cela signifie que les sédiments sont largement dominés par des sables 

moyens. Par rapport à la compétence de la  dérive littorale et des vents locaux, ils sont 

mobilisés par saltation. Leurs coefficients de dispersion (SI) ou leurs Sortings compris 

entre 0,4 et 0,6 montre que les sédiments distribués entre Ndiago et l’Ile aux oiseaux 

sont bien classés. Quant aux coefficients d’asymétrie (SKI) ou Skewness tendant vers -

1 avec une valeur de -0,170, indiquent qu’il y a un excès en éléments grossiers. En 

revanche, les Kurtosis (Kg) calculés entre 0,9 et 1,1, montre que les particules 

sédimentaires sont bien triées dans la partie centrale. Cette distribution Leptokurtique 

des sédiments désigne que les courbes granulométriques sont assez pointues sur la 

tranche des particules moyennes et retombent de manière brusque sur les particules 

fines et grossières (figure.2).  
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Tableau 2 : paramètres texturaux des échantillons de sédiments prélevés sur le 

littoral 

 

Méthode de FOLK et WARD 

Echantillons 
Paramètres 

texturaux 
Géométrique Logarithmique Description 

M26T12E12 

 

MEAN      : 
 

315,8 1,663 Sable moyen 

 1,41 0,496 Bien classé 

SKEWNESS (Sk): 0,169 -0,169 Asymétrique 

KURTOSIS (K): 1,116 1,116 Leptokurtique 

M32T9E9 

GM 314,9 1,667 Sable moyen 

SI 1,408 0,494 Bien classé 

SKI 0,17 -0,17 Asymétrique 

KG 1,119 1,119 Leptokurtique 

M40T5E5 

GM 317,7 1,654 Sable moyen 

SI 1,42 0,506 Modérément Bien classé 

SKI 0,174 -0,174 Asymétrique 

KG 1,131 1,131 Leptokurtique 

M48E1T1 

GM 318,9 1,649 Sable moyen 

SI 1,424 0,51 Modérément Bien classé 

SKI 0,173 -0,173 Asymétrique 

KG 1,128 1,128 Leptokurtique 

SS19T8E8 

GM 353,6 1,5 Sable moyen 

SI 1,536 0,619 Modérément Bien classé 

SKI 0,263 -0,263 Asymétrique 

KG 1,119 1,119 Leptokurtique 

SS27T1E1  

GM 322 1,635 Sable moyen 

SI 1,434 0,52 Modérément Bien classé 

SKI 0,173 -0,173 Asymétrique 

KG 1,127 1,127 Leptokurtique 

Gantour 

GM 308,8 1,695 Sable moyen 

SI 1,348 0,43 Bien classé 

SKI 0,104 -0,104 Asymétrique 

KG 0,931 0,931 Mésokurtique 

Les sédiments meubles et majoritairement de dimension moyenne constitutifs du 

littoral transfrontalier sénégalo-mauritanien est un des facteurs de la fluctuation de la 

ligne rivage instantanée. En effet, ils sont mobilisés à outrance par les courants de 

dérive et les vents locaux sur une composante Nord-sud justifiant ainsi la mobilité de 

la ligne instantanée de rivage.  
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2.2. Résultats de l’évolution de la ligne instantanée de rivage sur l’axe Ndiago-Taré 

Les résultats de l’étude diachronique du trait de côte du littoral transfrontalier 

sénégalo-mauritanien montrent que le littoral est très dynamique. Naturellement par 

rapport à l’évolution des formes du littoral, trois situations ont été observées sur l’axe 

Ndiago-Taré : érosion, accrétion et stabilité sur les deux périodes de suivi à savoir 

2002-2012 et 2012-2022. Ils révèlent également une tendance érosive des estrans même 

si certains secteurs adoptent une dynamique accumulative. De ce fait, le secteur 

longeant Ndiago jusqu’aux environs de Doun Baba Dièye (figure 4) adoptant une 

dynamique accumulative entre 2002 et 2012 avec un taux d’accrétion estimé en 

moyenne à 0,17m/an, tend à s’éroder entre 2012 et 2022 avec un taux moyen de recul 

de la ligne instantanée de rivage évalué à 0,91m. Par contre, sur le secteur de la brèche 

devenue la nouvelle embouchure du fleuve après le colmatage de l’ancienne en 2004, 

la dynamique d’engraissement de la passe nord s’accélère en passant de 1,61 m/an 

entre 2002 et 2012 à 42,29 m/an entre 2012 et 2022. Mais de façon opposée, la 

dynamique érosive de la passe sud s’accélère aussi avec un taux de recul moyen de la 

ligne instantanée de rivage passant de 4,97 m/an entre 2002 et 2012 à 7,21 m/an entre 

2012 et 2022. Les dynamiques accumulative de la passe nord et érosive de la passe sud 

entrainent la migration Nord-sud de l’embouchure en exposant les plages situées en 

face de leurs gueules à des formes d’érosion rapide. 

En ce qui concerne le secteur de l’ancienne embouchure, la dynamique 

d’engraissement des estrans décélère en passant de 5,80m/an à 3,27 m/an. En somme, 

la mobilité de la ligne instantanée de rivage est prédominée par phénomène d’érosion 

entrainant ainsi des dommages considérables sur le plan socio-économique et 

environnemental.  
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Figure 3 : Résultat du suivi de la mobilité du trait de côte entre 2002-2012 et 2012-2022 
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2.3. Impacts du recul du trait de côte et leurs modes de gestion 

Les processus d’érosion côtière accélérée sur les rivages du Sud de la Mauritanie et du 

Nord du Sénégal se déroulent de façon très rapide. D’après les témoignages des 

populations riveraines, la mer se situait à bonne distance des habitations dans un passé 

récent. De ce fait, plus de 45 % des populations enquêtées affirment que la mer était à 

plus de 400 m du bâti. Les processus d’érosion du littoral transfrontalier sénégalo-

mauritanien accélérés par les interventions humaines se manifestent (figure.4) avec 

des phénomènes de perte de plage majeure. Ces derniers occasionnent des 

phénomènes d’effondrement de pans entier de maisons, de destruction du couvert 

végétal etc. 

Figure 4 : Impacts de l’évolution morpho-sédimentaire du littoral 

 

Les phénomènes d’effondrement des maisons s’observent sur les localités en front de 

la mer ou à la brèche, qui subissent régulièrement le sapement des vagues. En effet 

avec un déferlement de type plongeant, les vagues sapent la base du cordon ou des 

maisons jusqu’à leur effondrement. En ce qui concerne le couvert végétal, les espèces 

introduites de filaos (Casuarina equisetifolia) pour fixer les sables en transit, sont 

disséminées par le sapement régulier des vagues. Actuellement les phénomènes de 

destruction du couvert végétal sont plus marqués aux environs de la brèche. Ainsi, sur 

les rivages du fleuve faisant face aux passes Nord et Sud de l’embouchure en 

migration, les ondes de houles entrainent la destruction du bâti, du couvert végétal, 

etc. 
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Planche photographique 1 : stratégies d’adaptation et impacts du recul du trait de 

côte 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Crédits photos Mar Gaye, 1 : 08/01/2022 à Ndiago, 2 : 08/04/2023 à la passe sud de l’embouchure, 3 : 

08/04/2023 à Mouit, 4 : 03/04/2022 à Guet-Ndar 

3. Discussions  

Sur le plan sédimentaire, les résultats issus de l’analyse granulométrique de la section 

littorale transfrontalière sénégalo-mauritanienne sur l’axe Ndiago-Taré confortent les 

travaux de Gaye M. (2018), de A. A. Sy (2013), B. A. Sy et al. (2012), B. A. Sy et al. (2013).  

La distribution granulométrique a tendance à s’affiner pour un profil ouest-est. En 

interaction avec les sables moyens, il est noté que la fréquence des sables fins augmente 

de la berme vers le cordon Gaye M. (2018). Sur la Langue de Barbarie, suivant un 

transect ouest-est (de la mer vers le fleuve), la distribution du grain moyen (0,5-0,25 

mm) varie suivant les séquences échantillonnées (plage-cordon-fleuve). Sur la plage 

de Goxu Mbathie, le grain moyen couvrent 70,03 % de l’échantillon contre 

respectivement 64,9 % et 56,4 % pour les échantillons prélevés sur le cordon et au 

niveau du fleuve (A. A. Sy, 2013). Mais, les résultats de l’analyse granulométrique 

autour de la brèche, infirment ceux obtenus par A. A. Sy (2013). Sur l’échantillon du 

côté fleuve de la rive Nord, le pourcentage en sable moyen est de 21,5 % contre 43,2 % 

pour l’échantillon de la plage. Pour la rive Sud, cette proportion est de 11,6 % pour 

l’échantillon du côté fleuve contre 37,6 % pour la plage (A. A. Sy, 2013).  
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Cette section du littoral mauritanien très affaissée et à faciès sableux meubles, adopte 

un comportement morpho-sédimentaire contrôlé par les courants côtiers et, en 

particulier, la dérive littorale, engendrés par les vagues du nord-ouest, prédominent 

au nord au sud le long la côte avec une vitesse de 0,52 – 0,66 m/s. Ils jouent un rôle 

primordial dans l’évolution de la morphologie du littoral à Nouakchott (W. Wu, 2005, 

p.99), K. Hachemi et al. (2014, p.172). De ce fait, ces facteurs hydrodynamiques marins 

couplés avec la prédominance des de la dynamique érosive des côtes sénégalo-

mauritaniennes observé conforte les résultats de Faye qui  sur un suivi par photo-

interprétation montrent qu’entre 1927 et 1980, le long des 5,46 km de côte concernés à 

Ndiago, la ligne de pleines mers a reculé en moyenne de -62,93 m soit une vitesse de -

1,18 m/an durant les cinq décennies, I. Faye, (2010, p.234), témoignant ainsi que le 

recul du trait de côte est un phénomène longtemps préoccupant sur la Langue de 

Barbarie. Sur le secteur de l’embouchure du fleuve Sénégal, le suivi de la ligne de 

rivage instantanée confirme les résultats de A. A. Sy (2013), de B. A. Sy et al. (2015), M. 

Gaye et al. (2023) sur les processus de migration de la brèche avec une dynamique 

d’érosion plus rapide de la passe Nord que la dynamique de colmatage de la passe 

Sud. 

Conclusion :  

Sur les plages du littoral sénégalo-mauritanien, la manifestation des phénomènes 

globaux (SLR) interagit avec les caractéristiques morpho-dynamiques du littoral et les 

processus de littoralisation. Elles sont animées par une fluctuation de la ligne de rivage 

marquées par une alternance de secteurs en accumulation, en érosion et en stabilité. 

Mais, le fonctionnement morpho-sédimentaire entre Ndiago et Taré est prédominé par 

un recul plus ou moins rapide. Cette érosion très aléatoire est de l’ordre de 2 à 4 m/an 

respectivement entre Ndiago et Boyo en Mauritanie. Au Sénégal, la mise en place de 

la digue de protection sur le secteur urbanisé de la Langue de Barbarie de Goxu 

Mbathie à Guet-Ndar enclenche des formes de régénération des plages longtemps en 

érosion et des processus d’érosion au droit des cimetières Thiaaka Ndiaye. 

Sur le secteur de la brèche actuelle embouchure du fleuve Sénégal, le façonnage 

morpho-sédimentaire s’identifie par les rives nord des deux passes en colmatage 

contre une érosion plus rapide des rives sud des passes entrainant ainsi la migration 

Nord-sud de la brèche ouverte en octobre 2003. Cette érosion notée sur les plages 

sénégalo-mauritaniennes dérive du renforcement globalisé de la compétence des 

agents morpho-dynamiques marins. Ce phénomène est confirmé par la distribution 

granulométrique des sables de plage bien triés dont faciès moyens prédominent à plus 

de 60 % sur l’ensemble des échantillons. Mais, les sédiments grossiers retrouvés 

généralement sur la basse plage justifient le caractère à forte énergie de houle du 

littoral transfrontalier sénégalo-mauritanien. 
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urbanisé de la langue de Barbarie (Saint-Louis, Se ́ne ́gal ) », Revue Espaces Africains 
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